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utilise´s selon les besoins imme´diats, pour prote´ger les territoires conquis ou pour
remplacer des soldats blancs tombe´s au combat. Enfin, malgre´ l’indiffe´rence ou
l’hostilite´ des populations me´tropolitaines, les hommes indige`nes des colonies afri-
caines qui ont e´te´ au service de l’Italie et de la France, ont ressenti un sens d’appar-
tenance a` la « me`re patrie », comme le de´montrent la monte´e des Ascaris en
E´rythre´e et les forces africaines des colonies franc¸aises durant la Premie`re Guerre
mondiale.
Dans l’ensemble, ce projet re´pond bien a` la question souleve´e ci-haut. Ce qui
ressort des recherches de cet ouvrage est l’importance donne´e par les esclaves a`
un projet individuel, une liberte´ personnelle, plutoˆt qu’a` un projet collectif qui
engloberait la promesse de liberte´ pour la majorite´ des esclaves, comme le remar-
que Carmen Bernard (386). Par contre, ce constat s’applique davantage aux
esclaves des colonies ame´ricaines qu’aux Mamluˆks ou aux eunuques, par exemple.
Il est ne´cessaire de mentionner que ce livre ne constitue pas une introduction a`
l’histoire coloniale ou de l’esclavage des diffe´rentes re´gions e´tudie´es dans ce livre.
De par ce fait, nous croyons que l’inclusion d’une bibliographie a` la fin de chaque
article, et non pas au gre´ de l’auteur comme cela est le cas pre´sentement, pourrait
eˆtre grandement utile aux lecteurs dont les connaissances spe´cifiques de l’histoire
d’une re´gion sont limite´es. E´galement, la traduction franc¸aise de certains passages
espagnols (Zu´n˜iga) ou anglais (Henninger), en bas de page par exemple, rendrait
certains articles accessibles a` une plus grande audience. Malgre´ ces proble`mes
plus techniques, D’Esclaves a` Soldats est un ouvrage important pour les cher-
cheurs s’inte´ressant a` l’esclavage, au colonialisme et a` l’histoire militaire.
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BIZIMANA, Aime´-Jules — De Marcel Ouimet a` Rene´ Le´vesque. Les correspondants
de guerre canadiens-franc¸ais durant la Deuxie`me Guerre mondiale, Montre´al,
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Voila` une contribution originale a` l’historiographie militaire canadienne. Cette
prolongation de la the`se de maıˆtrise en communication d’Aime´-Jules Bizimana
de´crit l’histoire des correspondants de guerre canadiens-franc¸ais qui marque`rent
l’imaginaire du pays par leur description des combats de la Deuxie`me Guerre
mondiale. Son objectif est a` la fois simple et tumultueux, soit de « sortir les cor-
respondants de guerre canadiens-franc¸ais des oubliettes de l’histoire [. . .] [en pre´-
sentant] les conditions d’exercice du me´tier de correspondant de guerre et l’enjeu
de l’information durant la Deuxie`me Guerre mondiale » (12). Pour ce faire,
Bizimana pre´sente une histoire narrative chronologique en huit chapitres dans les-
quels se glissent quinze biographies de personnages marquant l’information de
guerre au pays. Cette construction descriptive se base d’ailleurs sur les sources
laisse´es par ces correspondants, telles que les enregistrements radiophoniques,
reportages de Radio-Canada, articles de journaux et autres documents
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concernant la vie de ceux qui ont couvert l’actualite´ outre-mer, alimente´e de quel-
ques fonds d’archives prive´s.
L’historien chevronne´ en queˆte d’une structure argumentative solide sera de´c¸u
puisque l’ouvrage s’inse`re dans un effort de me´moire sans re´elle queˆte analytique.
Son but est de fournir au lecteur un aperc¸u vulgarise´ du travail des artisans de
l’information. Les grandes e´tapes et les campagnes militaires de la guerre pre´sen-
te´es chronologiquement servent de contexte pour y greffer les biographies des
principaux correspondants canadiens-franc¸ais selon les pe´riodes dans lesquelles
ils intervinrent. Le terme correspondant de guerre s’emploie ici au sens large
puisque l’auteur choisit aussi de pre´senter des personnages qui ne travaillaient
pas directement au front et qui couvrirent l’actualite´ militaire a` partir des
studios canadiens ou britanniques, comme ce fut le cas de Louis Francœur qui
anima une e´mission hebdomadaire commentant l’actualite´ internationale a`
partir de Montre´al. Parmi ceux qui se rendirent outre-mer se trouvent plusieurs
noms marquants de l’histoire canadienne-franc¸aise, en particulier Rene´
Lecavalier ou encore Rene´ Le´vesque, ce qui n’est pas sans piquer une certaine
curiosite´ de`s l’ouverture du livre. Bizimana s’applique tout autant a` pre´senter
les personnages moins connus, par exemple Benoıˆt Lafleur ou Paul Barette.
Mentionnons aussi de nombreuses re´fe´rences aux correspondants anglophones,
surtout pour combler l’absence de Canadiens franc¸ais lors de certains e´ve´nements
marquants, comme ce fut le cas pendant le raid de Dieppe.
Le premier chapitre pre´sente le de´but du service d’information a` Radio-Canada
qui se de´veloppa pour re´pondre aux besoins de la guerre. L’accent est principale-
ment mis sur les caracte´ristiques du re´seau franc¸ais, la traduction des textes anglo-
phones, la cre´ation d’une unite´ outre-mer qui commenc¸a ses activite´s en de´cembre
1939 et qui fut suivie par l’arrive´e d’un premier journaliste francophone en avril
1940. Les chapitres 2 a` 7 offrent une chronologie e´ve´nementielle descriptive du
quotidien des correspondants pendant l’ensemble du conflit. La narration
s’accompagne de nombreuses retranscriptions de textes et d’extraits de reportages
permettant de de´couvrir le re´sultat de leur travail. La description se divise en sec-
tions suivant les grandes e´tapes de la guerre. Durant la pe´riode d’attente, Ge´rard
Arthur, Jacques DesBaillets et E´douard Baudry furent stationne´s a` Londres d’ou`
ils retransmirent l’information concernant le de´roulement du conflit. Bizimana
enchaıˆne ensuite en de´crivant le re´cit des correspondants accompagnant les
soldats a` Dieppe. Il continue avec une section couvrant la campagne d’Afrique
ou` le seul travailleur de l’information canadien-franc¸ais a` avoir paye´ de sa vie,
E´douard Baudry mourut lorsque son avion fut abattu par les forces espagnoles
pendant qu’il survolait le Maroc. Les chapitres 5 a` 7 pre´sentent la bataille
d’Italie jusqu’a` la course vers Berlin et exposent l’expe´rience des correspondants
en action pre`s des zones de combat. Bizimana de´crit leur travail et leur quotidien
dans les moindres de´tails de´montrant le danger que marquait l’exercice de leurs
fonctions. C’est aussi a` ce moment que la radio devint un outil pour transmettre
des reportages anime´s par le son des combats, permettant ainsi aux citoyens cana-
diens d’imaginer les expe´riences de ces soldats.
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Le dernier chapitre examine le controˆle de l’information par les autorite´s cana-
diennes. Cette section analytique, la seule du livre, n’apporte que peu d’e´le´ments
nouveaux par rapport aux travaux de Claude Beauregard si ce n’est qu’une adap-
tation du contexte de la censure aux besoins de l’ouvrage. Bizimana affirme que :
« Par la censure et par la propagande, l’information me´diatique a e´te´ manipule´e
pour correspondre aux points de vue officiels » (327). L’ampleur du phe´nome`ne
obligea les correspondants a` pre´senter des textes ou des reportages a` saveur
patriotique. Ceux-ci se soumettaient a` ces re`gles sans objection, au nom de
l’effort de guerre, participant par la meˆme occasion a` la propagande
gouvernementale.
Puisque Bizimana ne pre´tend pas chercher une analyse approfondie du travail
des correspondants, il est difficile de reprocher un manque de rigueur analytique
dans la pre´sentation de son sujet. Cependant, les proble`mes structurels alourdis-
sent la lecture et la compre´hension. D’abord, une approche the´matique plutoˆt
que chronologique aurait permis une analyse plus prenante du sujet, en centrant
le contexte non pas sur la guerre, mais sur l’apport du conflit a` l’avancement des
techniques journalistiques et de communication. L’ouvrage demeure prisonnier
des limites de son objectif de de´part. Ainsi, lorsqu’il est question de guerre psy-
chologique ou de la contribution des correspondants a` la propagande, le texte
se borne a` la pre´sentation des extraits qu’ils ont produits. Plusieurs de ces ide´es
demeurent d’ailleurs incomple`tes. Le dernier chapitre traitant du controˆle de
l’information doit ne´cessairement eˆtre lu avant les autres compte tenu des nom-
breuses re´fe´rences tout au long de l’ouvrage concernant les obligations de leur
travail envers les re`gles de censure. Le choix de l’auteur de nous pre´senter des
extraits produits par les correspondants impose aussi une lecture pre´alable de
ce chapitre puisqu’il de´termine les limites de leur interpre´tation. Malgre´ certaines
lacunes, le livre conserve le me´rite d’exposer un pan inte´ressant de l’histoire mili-
taire canadienne, en espe´rant que les bases e´tablies par Bizimana inciteront les
historiens a` reprendre le sujet et nous pre´senter une analyse plus scientifique.
Pierrick Labbe´
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BROWN, Howard G. — Ending the French Revolution: Violence, Justice, and
Repression from the Terror to Napoleon. Charlottesville and London:
University of Virginia Press, 2006. Pp. 461.
The French Revolution has been the subject of numerous studies, heated discus-
sions, and passionate debates. These have predominantly focused, however, on its
origins, the pre-Directory period, and its positive impact on western society with
the expansion of liberal and democratic principles. Historian Howard G. Brown’s
Ending the French Revolution: Violence, Justice, and Repression from the Terror to
Napoleon does not follow such historiographical trends. Not only does he consider
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